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M t p i e Locale 
R O U B A I X 

AlMOUmmUI. LUNDI 3 MARS : 
Aujourd'hui, gimt Marin; demain, Mardi-Gras. 
éS* jour de l'année. 
Soleil: Lever, à « h. 3»; coucher, a 17 n 3& 
CAIIK: Dernier quartier do 27; nouvelle, le 5. 
Itutlttin météorologique pour la journée du 3 

•région Nord): Ciel brumeux avec ondées it 
•versée, éelaireies et quelques grains: vents d" 
•eteur Ouest, 5 ft 7 m.; ;empérature MM grand 
hangement: mhlimam, plus 1*. 
Consultation de nourrissons du Comité Je pro

tection de l'Enfant'*: 
15 b. 30, au local rie ! i Conte, de lait. 
t b. 45, Maison des Pamir..-, 43. tti" 1 • Lille, 

.ours d'cnneigueni'nt nrpérlror pour le* dames 
. • jeune" aa**. * 

M 1». :;«. Casino-TV Itrc, Los Circuv 

U QUESTION DES TRAMWAYS 

La durée dappikatloa lu dernier avenant 
.t la convention, ''.lut veau :> expiration M 

• 1 décembre 1923. !.i Compagnie les Tr.tm-
« ays a adressé, il jr t qnesajae t ntpe, -n 
\fairo de Roubaix. «Je» propositions tendant à 
"btenir Paatorlsatlori d'augmenter le» tarifs. 

LES NOL'VEAl X TARIFS 
Pour justlri • -i iCMunlc. ta C':i,;.i-

Fatta t'ait vatuii .. :»• depuis la uix.itj i» In 
barème a*"'•''.• m -.,; a |..-.i•'•. !••- condition* 
«i,_. sou exploitât? m PI : snfol b- prnfontlcs 
modifications, a point t)< ernapt Jmettr• • ton 

•luilibre nom.al. l'ai- e.-, mpL, i'aw n...-,i 
.rogressive ,1 i pr..\ aV.i matières premières 
a ou. aux net »• n-n-.-s d'en'rctîcn une i i • r 

Maanl ... r-ié •• 
moyenne ait : 
trient «le 23 p. 
'322. Rien i i 
» nue au il' i' 
tonne de chai. 

. Coatperai* ne 

<m"ii non .\,-.i>i-
.- «lr* •'• tvltOSjfcf 

• •n v m. l'une 
•• l'en rot tes de se* 

"Ul.-ol'e la I)]| ,..' I t i n t 
ii... cette hr»»eh' 

!':. r : ap | l n" il - . 'P totUbro 
! . . h • le 10 francs eur-

• l!ij:; dan- le prix o> H 
le >ras if 1.:".<MH( 

fraaca ses dé •••n-i • aaua• • 11 -• s il'achat t'ener-
-ie. D'antre port i < .ou fournie ojeote an't 
•iusieurs repri' ». •* M lalies i" son per-

-onnel <>n' t lugateaté* « n r-' --m de 
.'.îecrolsiemcnt i •••' •!". i "'C' de l'exis
tence dans ht 

Dans Ma m 
• jurrait eonttaaet "•••: 

'atton. 11 ' H dOBK' a 
-n rclfrvemri: de» tari 
l'art, qu'ail • piuis 
^nitnres ci • -••- vute». et, d'autre aart, 
;nursillTre lelï'>r; tinaui'' • Tiaani au r f 
lotrvellement. d« v » uaaiérit! • <!'• ><•- lu--
illation*. 

M. Orimpv'-t. la.-i'uiiH. en ehM da KIII-
'r6le, consuit'' pur M. i- Maire •!•• lioul'aix 
tu sujet d> • i>iO|>isit'"ii- iW la Cl—IWfhl 
• ai entré eu |>—il pal lira JV»- otite deraWre. 
Laa modtlii a!."ii> qu'il a admiae», -ous ré-
•• rve 'le l'apnratMtiaa de Ul Aille, portent ; 

1° Sur le* abonneateat*. d—1 1 > tarifa 

• .instituent )>'•': la Si rlaaec ose atoycaaei 
•ntif. hM :• '-" •• r-.i.-l.~ e; .eux établis pal-
avenant du lu février 1P21 et pour la 

Ira classe. reprodirUenl \<-- r>rii établis par 
» Ulêmi- avr uni! : 

-" Sur lea NlhM» ouvrier» ejul son' portéa 
. i' ir. S3 i" iir lu lr.' claaae . : l n tr. Jô 
iMiur lu !'•• vinsse, f liai lt:s ramène, ù M 
utolUé da pria iPua billet uidioaire on lu-
•<u en -<' olar..-.- patu' leua v.>,va;rt's. l'aller et 

• tour, caaauae !•• prévoit la lonrention. 
t n ce oui toinerne In rêaeau é> l'Elertrl-

ie liUe-HoubaWToureotnr le prij du bilb t 
.,ur le iiartimrs dune iitlthMj est porté de 

n tr. 36 I f i r. -'•"» '• '1111111' ••"";• le» tranrway* 
KnibnixToureoinï. 

t.c aaarrcaa haréaaa n •" •• a.i-,• •• pat la 
i "tiseil muuit'iini! de Roubaix. dam -a 
• inre, du S février. 

LES CONDITIONS D'EXPLOITATION 
Le» taprJiu alnnt» de» deux vlHea ayaai 

i vé de \iv' - eritlquea di vaut a-s u--.-énieurs 
• i coucrOlo. atl aujci de ''état M da i:uiiib\ 
riisofasant dis vvtourei et la Jéi.r-.t de v,-
,ularité Un s> vv;. . a Compagaie • adie-se 
I M. H Mair, de Bon bat X une lettre dui:s 
i<iuelle elle "\--i •ai:vi'".it d'aprea elle. 
aa critiiiuo- . i: lui - >ut t'ai'.os déroulent 
mte» de- i.... i:-..^;,. i,.'s dUneUei le ara 
xploitatiou e> - i . • rrc. 

Au fur t; à •jM-iti- de ii re-unulUiiltou 
• son m a t ' . . , roulaat, lu.- voùniva répa* 

•;e» t»nr, iti laimi liatcuieat reaaiaea eu ser
ina pour ié .oudie aux ne- ita* ek ;d.u> e* 

. ut sianti- de l.i poptiiarleaj. c'e<t aia>L 

• jlaac-t-t-i!'. . .; effectué en l̂ J-'J. 
mis ne 4.:«.ni IMetl W l'iiiivarcs-voilures, alors 
«Jil n'en ai • «reowu ",ii" 3.100.000 

, 1910. 
La Compa-'u:" nvall ruvlsaié A--- 1922, 

i réalisation d'un ^•nniiiim,. d'achat de 
.latériel roula n; qu'elle n'a pu réaliser, tante 
• ressource-* »uffr*antes. 

(k; pregraiiir.il a iiêautaolue revu un eoin-
uicncement d'exéeniion eu \:>j:\. maître. 
sif-clle. f lMufs a..- le >•- tarifs. 

C'est ainsi ';ii,' !,•- . .• ;.,-ineiti- éléctrt-
ae» ont été ui! I !' . . --ayes . • . na 
landes. Di\ :. iii..;.| i s neuve* aaau actuel-
ment en aèrricc. Lue nouvelle eomisanli 
e dix remortiu. s perusettra de libérer dix 
oitures motri'<- . n vientlront lénforeer le 
aatériel actuel des réseaux. 

Mais, Ojoajl la i.'oaujpa*Tale, les délais J.-
ii.mdos par 1- - (tturshtsi : - ,,onr l'exécutlin 
itaa commandes paoaées «aul tels 'iue te 
n'œt pas avant 1033 yiic .• inatériel pourra 
• ro Lits an service. 

LES PROPOSITIONS 
l>E LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS 

La Compagnie a don. pnspaaé de retirer 

de la eirenlation les voltores a peine uti
lisées aa* certaines lignes 

La voiture nnsque qui amure le service de 
sa ligne AB (Grand Place-Avenue des Vil
las), serait supprimée, ce qui motive les 
doléances dont noua nous sommes fait l'écho 
récemment 

Il est demandé, en outre. <me ia muni
cipalité de Roubaix veuille bien donner nn 
avis favorable a la mesure ejs'atta prjpeea 
an département de ce plus faire circuler 
boulevard Gambetta et boulevard de Colmar. 
In voiture dite « navetre H » nui double, 
aux heures chargées, les voitures -le la ligne 
H passant rne de Lannoy et bouîevari de 
Belt'ort. Kn faisant aaaajaf cette rarraaa par 
l'itinéraire de la liene H, la < uiipajrriie 
n'aurait plus û entroteulr, peau u y Caasl 
'•ireule;- qu'une voiture, une lonpieur de 
voie do près d'un kilomètre. 

D'autre part, la Compagnie accepte de 
mettre en circulation, t titre «fceaBj, sur cer
taines laites et pendaut la durée le la MMMaj 
tli-'àti-i'ie. un certain nombre) le raatajrW 
pour desservir la sortie des ili '-.itre-. s^oj 
réserve de la perception, sir.- cea vatt nteai 
d'un tarif unique de '- iiain's par voya; a.~ 
quel «tua soit le parcours i-ftectué. 

Cette innovation a été provoquée par les 
administrateurs «es théâtres. l'Hippodrome 
et !.' Caftan, laa^atM *>nt consenti .1 i-arau-
lir a la Compagnie une recette de 0M lr. 
Basai rbaque partial organisé eniupien.'ui 
une motrice et une remorque pana* tes i'T.iea 
K. C, et A. <t une inotritv seul, ment sur 
lu ligne D. 

( - D*odi0catjons. dont quelques-un- sont 
tr.'-s Inléreataate* et réivmdiut aai raaaaj 
d'une graade partie d> ia : • utiaiton. ont 
reçu l'appmbatloa da On>eii taniikinal le 
Itniibaix. Kilos ne tarderont doue plus vatïB 
a entrer ea appHcatspa, 

LES Or^NDESlf^tËS DE 1924 
l.'.wposition de* esquisses du concours 

L'oeame ne-as i'avow aanoncé hier, la Jury 
appelé a juger i--> ••- .u.»,-- du concew» d.-
lafticbe. des rêves de ! " - ' ». rvteuti trnli 
l-rojets dûs au crayon da MM. thtabiiMan, 
Capelle et Potage. Les trois lauréats sont des 
Koubaisiens et l'on se rappelle que M. Des-
barbieux a récemment été rrimé au cou-
eours de lafflehe des Ji nx (M.vmpiques de 
102 4 .Nous tenons à saaaliaaurr ce nouveau 
mseeea d'un de nos compatriotes i •;, l'eu 
féliciter. 

L'exposition dei esquisses oui a été inau-
siiréo dimanche dans i'ancieune salle <u> 
J'EtatCivil, à la Mairie, a attiré durant tonte 
M matiace. de nombreux amateurs, qui ont 
pu jager dos véritables qualités artis-tique-s 
dos lauréats. 

I * projet d-- M. Deafcatftienx, à qui a été 
attribué la premièru prime, a particulière
ment retenu l'attentiou par l'originalité de 
son coloris. Sur le fond sombre où fourmillent 
ics usines aux hautes cheminées, se détache 
la lune du Travail apportant ses fleurs aux 
travailleurs. 

L'exposition sera ouvert'» aujourd'hui 
lundi, de 0 à 12 h. et de 14 à 17 "heures. 

LE CARNAVAL 
La < ainaval s'est accompagné, cette an-

née, d'un triste cortège de srrèle et de pluie. 
C'est dire qu'il fut plutét morose et que bien 
peu lui tirent fête. 

l>aus les nies 011 ;.s promeneurs se pres
saient sous des parapluies qu'inondaient 
d'assez eopieuae* averses, qtMl'iajea groupes 
d'arlequins et de piotTotti-s déambulèrent, 
nssi-z paisiblement d'aiHeurs. L'exubérante 
gnieté tics . amtivals précédentsi avait cédé 
le ;>as à d'-s divertisseinents |)lus> calmes, 
moins toi'il.'iiN iHut-étre. et • -ertainemeut 
muais froids. Kt c'est r'iut'"'' v'i'-i laa entés. 
le- salles de spectacles ou dans des réunions 
de famille t>ie no.- concitoyens ont rkrresé 
cette année nue plus chaule hospitalité. 

La Mi-Carème s-etn peut-être plus gaie. 
Kouhaltous ea tous eaa qja'aUe nous apporte 
î l e température plus eiémeute. 

UNE FÈTEtWËIRECONNAISSANCE AL 
CERCLE DE LA SAINTE-FAMILLE.— I n 
touchante manifestation de reeonnai-yanco 
-est ilérou.ée dimanche, nu Cercle dt 11 
Haint"-Famille, à foccaatea des 80 années-
de bienfaisance de ia famille Henri Wai-
l'.SMt. 

A 10 h., un euvi''---i' de deux eeain mem
bre* du t '.".vie accompagnent. 4e*. uieafaltevra 
à :'é:rli-e Saiiit-Ft IUCO;-. où UUe :n. --'e 
soleuueii,. , -t i .'léiir ..> à leur tatcauon. l'ne 
j.t'llnen'-e noiunreuse remplissait i'4g*!ae. 
D.'ns i-.ai dédeatt ailiMiition .M. le elu'iioui" 
Bataille-- fit reeeeetir U noble an et ta gran
deur d'haie 4e w lamiile Henri «"uttinne. 
qui, leragia M ans. preteaw ..-s tenwes tlu 
L'eivle de la Painte-FaroHle. 

Au cous de la cérémonie rellgieuee, . i 
< hoiale parnlaeiale a esdeaté une messe .:.-
lîover sou* ... direction le M. H. Hiatpe. 

Après ia bénédiction de ia banalère, 
bienfaiteurs .i...oinpagnéa «te înembies (la 
Cercle -•• roudtraaii au local, rne Lebrayére, 
i h nu '•;.a',uc; léunissuit cette ïi-.inie fa
mille. 

A-! 'i'--.-eu. M. Bernard Wattiane. pré*!-
éo-ut d'hoaneur. doaaa i'as»nran<sa tjtie son 
dévouement - . ia toujours donné à i'oeuvre, 
ciilaii: eoiituuiev la uobie iti l i i ion noter-
neile. 

Le i: r. iK-ury. pi-ovin.-ial de* Kianei» 
• ains. M. l'abbé Daaameae, viea éayen de 
Roecq, MM Van .Wker et J. Byckesvaeit, 
ancien it nouveau présidents, retracèrent <u 
n i me* très élaajktaat la noble carrière de la 
faaaJUe U'attinuc. 

A l'issue du liiinquet. tou- >-s convives se 
ruBdlresrt à récits.. Saint-i'ian..-.,-. pour 
aaaister aux vêpres et prendre part ù la pro
cession du Saint-Sacrement. 0Ma.Keata.nt 
par ce ajaaaj leur roonuaisauce envers les 
bienfaiteurs et marquant un acte de toi. 

La .ionrnée se termina par une aaaaaca 
ré-créative a laquelle hrl familles des îiiem-

L'AGRANDISSEMENT 
U pratique de jeunes rides, à Roubaix 

LEC0CE PRATIQUE DE JEUNES FILLES. A ROUBAIX, EN VOIE D'ACHtVCMENT 

Ea février 1911, la Contsoil municipal de Roubaix décidait la création 
d'une Leole pratique de Commerce et d'Industri - pour jeunes filles. Mais, 
iiienti'.T les locaux qui avaient été aSoetéa à lT-A-oie appartrieat trop restn-iut-, 
vu le nombi • d'élève< nul suivaiciu Ira cours. Lu juin 1014, un projet fut 
éîBb'.i. qni prévoyait la déteUta— •» certains lo.aux existants eL l'améua-
•eaWBt d;' nouveaux Mttmentï. Jlaiuoiut-iisemenf, lu guerre n'a pas permis 
.a réalisation de M projet, font le devis ctimatif .s'élevait à 172.000 franc-. 

Après l'armistice, ou décida de reprendre la projet et de le modifier, pour 
donner à l'i-aseignement pratique une plus grande extension. L'ensemble des 
ravaux. «pii coûteront M>S.50O francs, est eu voie d'achèvement. Nous pu

blions aujourd'hui une photographie de leur état actuel. 
li est d'ailleurs probable que lors do ia prochaine année scolaire, ces : -

à-diro eu octobre, les cours pourront être donnés dans les nouveaux iocaux 
qui pri-STUteront tout ic confort désirable. 

bres assietèrent on grand nombre, témoignant 
leur sympathie à la famille Wattinnv. 

HALLE FLIPO. — Café extra, 15 tr. Beurre 
lia. IbVôO: extra. l"vôtt. Janabons ciiits. 13 lr. 
aalMIWI 7 fr. Fromages gras. 10 lr. .">534l'd 

ELECTION DE DEUX CONSEILLERS 
PRUD'HOMMES. — Scrutin de ballotage. — 
Dimanche a eu lion le scrutin de ballotage, 
pour l'élection de deux conseillers prud'hom
me- de la section coinmereiale. 

Voici les résirit îts : 
I Catégorie. — Roubaix : Inscrits : Ô-S. 

Votants, -js. U, Firniin Le^tieune. 2S vo.x. 
AVattreios : Inscrita : 41. Votants : -l. M. 

i'irmin Lostienne. 2 voix. 
t " Catégorie. — Roubaix ; Inscrits : 102, 

Votants : 7. M. Hector Peafoatalaee, 7 voix. 
Wattrelcx : Inscrits : 01. Vwaat* : 7. M. 

ilei ter Deafeataine* : 7 voix 
Croix. — Aucun électeur ne k'étant pré

senté, le bureau n'a pu être fonné. 
MM. Flraain Lestieaaa et Hectar Deafon-

taras sont élus. . 
Mme BRUNSCHVICG. •ecreuirs générais 

le .' a Calon française pour le suffrage d"S 
femmes », <]\ii a obtenu U y a deux ans un 
grand swcès à Roubaix. doi.r.eia kg mer
credi ô mars, à 17 heures, dans la salle 
l'iorro Destombes, nie de ISoubise, nu,- eou-
iérence sur « La femme Ée demain. tOU •'•'••• 
sO'-ial a. 

Tous ceux qui ont eu le plaisir d'entendre 
Haas l'.runsc-livii u. ceux nul ont m .•• legrei 

n • , . (voir 01 Dire, voudront ii-ssiev 
ù la • "niéii-uce d'uas graade l"tançal»c-, 
doublée dan orateur distingué. 

Le* i''fi'ziés du \or.t n'ont pas t..ublié < •• 
n"... tui Mme Brunscartcg; coraMea aat 
tient, un :.; il" anprla de cette femme de 
cœur i. i s'était fait le soutien dp nos gran
des détrtsses. 

L'entrée de i.: eouiéren I est gramite, la 
telle est ouverte à tous ceux qu'intére--eiK 

- devoir* de l'heure préeeatS et la 
s it uu : ton d'à prt - - g narra. 

M"" HENRY prévient sa nombreuse c'ieatele 
dn N.e 1 H.'-II" s»ra à l'Hétel ne l'Europe, di 
Mni'ii 1 Mars au Veirlrr-ii 7. L'1" moatrera une 
nngoiaqae collecnen il" TaiBear* •': pièce», '!-? 
Baae* : Je Uaateaax. M30W 

COURS D'ENSEIQNEmENT SUPERIEUR 
Al X DAMES ET JEI'NES FILLES. — Au. 
K'iir.rhui. lun d. à 0 b. i~>. a la .Maison des 
Faniillvs. iô . ;•:• de I.lli-. >ï. !• chanoine 
Loot'ii. professeur à la Faculté Je- Lettres, 
parlera les « problèmes »aaa*»peari«aa '. 

LA SOCIETE CIVILE DE RETRAITES 
« L'AVENIR DU PROLETARIAT , . a .m 
sou assemblée mensuelle diaaenehe, i lu i 
au siège, rue do Aa-iî-AlTcuv-iii-. -,.. -
-idem e ù M. Désiré Vanovexbccqui 
de SI. Isidore >Vi:ilaeys, secrétaire. Les -•>• 
ciéiaires ont reMWaa, au cours de cettei •.-. ;. 
nioi.. «.-.e :•• Jévoneinent éésiatéressv des 
membres du Comité méritait d'être, âiieux 
•aajpécM fa haut lieu, car il en bon •>•-> -:T''--
çitier que ceux qui asaaaraat, eu piovirtce. 
bonne marche do cette aacrété uni t;é- •. i 

considérés au point de Mie des frais inhé
rents-. 

Au cours de la réunion, le président a éta
bli les liistes des sociétaires ayant droit a 
la retraite. Ceux-ci recevront satisfaction 
apré<! nue les formalités nécessaires auront 
été rempiles, ee qui ne saurait tarder. 

CAMIONS LOURDS. — Il est tu; à fait 
inexact <-|ne le bandasse eaout<2houc soit proscrit 
par I" Coda de la Route. -Seul la bandagf fer sera 
interdit a partir du l « jj.u lfV2i. 

Mun.-siz vos camions du Bandaqe BERGOU-
GNAN, extra souple cannelé, et von- serez d'ac
cord avec la î'.i et ave.- vos int';rèt.-. SB9034 

EN L'HONNELR DES MÉDAILLÉS DU 
TRAVAIL DE LA MAISON ACHILLE SEN. 
NEV1LLE ET FILS. — Le pi isounel de 
l'établissement de MM. Achille Beaaeville 
. t i; I, uinturiers-appri'ieais. rue Voltaire, 
émit n'uni dimanche matin, dans une de--
-ailes 'h} Calé Pandore, rue l'auvrév. pour 
i.ii'i:'.- fars d.'iix premiers méduIHés de cet 
etaliiisscmeni. MM. Charles Dhaae .-: Aa-
gavte Decack. 

M. Pau] Senne,-,il. , .lan- ,:-e,courte ailo-
cutiou, s'est i»iu à rotraver ht carrière de Ce* 
d<-U.\ serviteurs, er les a félicités de La li»-

, no':; i. i ont é'o l'objet. 
Puis, i; a fanai de,- votai pour tas la 

itou-ne entente subsiste toujours entre le t:a-
vik'J et le capital. al!n nue i rtte collaboration 
t---ouile et continue paisse nmenev souvent 
!.. renouToflement de purelUs Cète. 

l-.'n remettant à chacun des médailié* un 
adea . M. Paul .->• no-.ilic attache !•• ruban 

tricolore ' '.a beutonniève dos héros de ht 
t'T-. aux applandlasemeatti do tous, puis sur 
- i proposition. .:u i 'u îleurrux; vivat leur est 
chanté. 

M. Césiir K. e:i|. ii'ii. l'un des • 0'itreiu.iitv.-
.•e fait l'interprète de ton- le personnel, et 
remet à chacun des médaillés, pa souvenir. 

Le casaspagas est easaite offert. paUi 
li' " Senevil;.. romerieni a .:x nouveaux déco
ré.-, mi" maguilique peibe de fleur-. 

Li mau.festatlon s i -t terminée par des 
L-haat* et csaaeasi •'••-: retiré enchanté de 
i • te iiar mante Ifcte. 

EXPOSITION. Madame Toulze. d.i. .r . io 
ia Maison Albrecht .Marion Belle, pré* W i 

ii eel.eet'oii de i m'es récente* création* pari-
Mcbcs, Manteaux et Tailleurs, le 

Samedi B Mars prochain, j 10 h 80 et à 11 b. 30, 
ni: • : i- -ilun-, 100, rue Nationale, à Lille- une 
i r-.. ours de ataaaequîaa de Paris, 

Des faste» d'int .litieii -oi • tenues à la difpo-
:-ion de- ;iersoune- d-tsircuses d'asaiHer à c '.e 

txpoaîtie-a H oui ,n feront ii déliai, h- aa l̂è.lre 
de -i Maison, l:Xi. rue National,., à L.l..'. Ô3330d 

UNE MORT D1ZARRE. — D.'.iiau J.e. 
vers 1S heure-, est «Jécédêe au domicile de 
M. Der •!; Mrrhrr prigStnr, dcmenar.t rue 
.'•• ia Fosse-anx-Cbéae», coar as .'Aigle 

feaatae dont . i l atltô esl lacao-
nue. Cette maltamsian avait été j-t-ueiliie. 
11 y 0 qualqaei jouv-, pur M. Dcrch, alors 
qu'elle était exténuée. 

D'après les itasssalalliiti» de M. le docteur 
BaUengbiaa, eile serait morte de froid et 
de privation. Dans ces circonstance.-. M. 

Martin, commissaire de police de perma
nence, a ouvert une enquête. M. Derck lui 
a déclaré qu'il avait, hébergé cette femme 
par pure charité, qu'il ignorait son nom, 
mais qu'il croyait qu'elle était sortie de l'hô
pital, il y u quelques jours. 

Le cadavre a été transporté à la morgue 
de l'hôpital lu Fraternité. 

Germains POIRET, le couturier en vogue à 
Paris, cette saison, montrera sa collection à Lille. 
Hotcl Bellevue, lundi 3 et mardi 4 mars. — 
Modèles bien parisiens, formes auiineissanies. 
silhouettes jeunes! Ô52J0O 

UNE ARRESTATION POUR AGRESSION 
NOCTURNE. — M. Martin, commissaire de 
police du 3e arrondissement, assis''• de-
agents le 'Sûreté aaaaaaSj et IK-smazities. 
avait ouvert une enquête pour rechercher 
l'auteur d'une agression a main armée dont. 
avait été victime, vendredi soir, rue des 
Longues-Haies. M. Arthur Remmené, rue 
du Moulin. 50. Sans motif. M. Reuiruerio 
avait été frappé d'un conp de tranchet dans 
la région lombaire, lui occasionnant .no bles
sure peu grave. Ces rt 'herehes our abouti 
;1 l'arrestation d'un ouvrier aaprttear, Jean 
Claboots. 22 ans, demeurant rue les Lou-
guosHaios, 211, cour Desreumaux. lu. 

Cet individu, qui a 'i son actif le nom-
havanes roadamaattoas, s'était promené toute 
la journée de l'agression, avec un tranchet 
ae cordonnier fraîchement aiguisé. Pou do 
temps après avoir fait sou coup. Il a laissé 
son tranchet dans un estaminet de la rne 
des Ijongiies-Haics. où l'instrument a été 
retrouvé. II sera transféré il la maison d'ar
rêt de Lille, pour être mis à la disposition 
èa M. le Procureur de la Rùpubiiiyjc. 

PROFITEZ de- dcrniei - jour- le la Vente-
Réclame annuelle « Aax Elégants ». 13, ru- di> 
la Gare, Roubaix. Chemisas Percale Alsace 
grand teint. Poignets Mousquetaire-, à 15 fr. avec 
un o,l souple a.-sorti. Vente directe du Fabricant 
au client. 05187 

UNE ARRESTATION POUR VOL D'UN 
PORTEFEUILLE. — Dans la mâtine de 
dimanche, M. Adolphe Taaéf rheld» a. trieur 
de déchets, demeurant rca Dolospaul, UO, se 
disposait à faire des achats, au marché, bou
levard Uambetta, quand il s'aperçut qu'un 
individu •venait de lui enlever sou portefeuille 
de la poche du sou pardessus. 

Le brigadier Deleourt, informé, mit Tau 
tour du vol eu étut d'arrestation et l'em
mena au poste central. 

C'est un algérien, Ammar «tassas, 40 au-, 
manœuvre, demeurant rue Jules-titiesde. 1S. 

Malgré s-es dénégations, l i a été maintenu 
en état d'arrestation par M. Martin, commis 
saire de permanence. 

CADEAUX, Bijoux, Montres, Orfèvrerie. Ob
jets d'art. AU CŒUR D'OR, Roubaix. 51P80 

VOL D'UNE MONTRE D'AUTO. GRAND -
PLACE. — Dimanche matin, vers deux heures 
M. Lucien Monnet, industriel demeurant boule
vard de Cambrai, 14, a constaté qu'un malfai
teur lui avait enlevé une montre en acier d'une 
valeur ce 200 francs, placée à la droite du 
tablier de son auto, qu'il avait laissée sur la 
(irandIPlace. M- Martin, commissaire de police 
du 3e arrondissement, qui a reçu la plainte de 
M. Monnet, a chargé le servir» de la sûreté de 
rechercher le coupable. 

AUTOMOBILISTES, dans voire intérêt, passa 
rubrique automobiles, l'annonce Rémi Braem. 220 

L'HEURE DE LA RETRAITE. — M. H.tin 
Noppe, eabarelicr. rue I.a Fontaine. !ti, a été 
l'objet d'un rapport pour fermeture tardive de 
S'in établissement. 

Hémorroïdes 
Les personnes qui souffrent des douleurs atro-

ecm .misées par les hémorroïdes retrouveront 
une p ensation de bien-être et unasommet! 
i ,-:is.,,.e par l'emploi de la Pommade i.aouni 
nui leur procurera nn soulagement immédiat. 
Bien des souffrances sont évitées en employant 
à temps la Pommade Cadum contra l'eczéma. 
loi boutons, dartres, gale, éruptions.ëcorchures. 
hémorroïdes, urticaire, croûtes, teigne, plaies. 

WATTRËLOS 
Lu première fête-concours 

régionale féminine 
du Comité du Nord 

L\ JOURNÉE DE DEMONSTRATION 
DU DIMANCHE 2 MARS 

Pour la première Ma ea PraBi* se dé>-
roulera, à Wattreios. ht 10 aeét praraaia. 

use féte-eon ours régionale réservée esdtt-
siveiiiout aux sociétés sportives féminines. 

Cette fétv s'anuonee :iè- favorabieaaent. 
ï..' Comité du Nord a déjà îeçti de nootbreu-
:.,•- adhi'sious permettant ée Ctolre 1 la pré-
1 M le aaaltjaaa iniiit -;,- de pruaca tUea, 

La Journée d'hier, dimanche, fat cassa-
crée à 1J répMUan du concours. 

Le temps très mauvais no perflait pas. 
eoinioe cela avait été annoueê. la déuaoastra-
ton do- mouvements tirand'l'.a e. Ce fut 
donc ai siège rie li e Patriote « o.'.'èvohi'--
reiit les sportive* appartenant i .'••- -e. 
tion.- de Toarcoiag. Wintrelos, Baubounlln, 
B . 1. Sou-.:, e t c . . 

s.;;i- la ilireetiiui ferme -Je iL ! ' • ! . - iuae, 
i,.- v"njuastcs • a a a n n f n u i i ••• dutiaèteat 
-,. aperesj de.- nioncemon:- qui euroat exé-

1 utés | Wattreios. Mlle LViese 0.- ea -ionna 
..1 iéeOIllIMisitiou, 

MM. les membres du Coasité-ûirecte r et 
de In Commission te-'huique. assistaient à 
Ci tte tlénioastration. Plaatstjaa délogués «le 
latfasté* étrangères staient également pré
sents. 

La réception 4 l'Hôtel de V>ll-

Aines ces exécutions. l'Administration .O". 
no-.cale, en Ht personne de M. liiriffaul. 
maire, reçut les commi-slons à l'IIé-t,•! .:•:• 
\0llo. M. DaaarUe préaenta à 51. îc Maire les 
dlsMreat* délégué» parmi i<nM)n«ls qvelqœ* 
aaas) *. Il aaaoaca que *a«a cesse poar-

Livrait, ave- l'aile de se- ;..::fils. 1; réall-
-l'i-iu pratiqne de l'éducation féminine. 

M. Briffaut se montra heureux de se tro; 
r en présence du Comité du Nord et Pos 

stira de son plus entier dévouement. 
M. Gustave Théry, président, remercie 

M. le Maire de l'rnriarajnaamt donné pa 
l'attribution d'une subtvat'.on aa Comité 
d'organisation. 

Un vin fut ensuite servi. 
Un repas intime suivit la réception. 

L'assemblée générale 
A 15 heures, LU une des salles de in 

mairie eut lieu la réunion générale des mem 
bres tiu Comité du Nord. 

Nous avons noté la présence de MM. Gu-
tave Théry, président; Morea-ux, secrétaire 
sénéral; Poutrain, secrétaire adjoint Du-
i'iille, trésorier général; Dcjacgiièrc, tréso
rier adjoint: Charles La mère; Boucher, pré
sident de la Commission technique; Dales-
cluse, directeur des cours, e t c . Mmes Henri 
Vergcz et Vambèkc-Bony, vice-presidentesl 
Mme Boucher, Mlle Hennekens, président" 
des « Oaac Meisge* a d'Anvers, e t c . . 

M. Gustave Tbéfy préside l'assemblée M 
donne coBnatssaace des diverses qnestJojis 
inscrites à PneHes .0. c-,,,-. 

Los personnes présentes approuvent l'ad
mission de nouvei...s sucétés, ainsi (fan celle 
dos nouveaux membres protecteurs et do
nateurs. 

L'état moral ci financier est décrit par M. 
Moreaux. <; M. Duinillc expose la situation 
financière. 

M. Lamère déclare que ia fête-concours 
aura nu grand retentissement, autant par 
suite des nombreux prix qui y sont atta
chés que par la présence des sociétés. 

L'aosembi''e étudie diverses questions et 
liasse pour t'.rniiiicr au renouvellement dé
membres devant s'occuper de la fête fédé
rale du Nord. Le sort désigne : Mme Vam-
beke-Bou.v. MM. Mamclin, Lamère, Biea et 
Dejaeghèro. 

L* COMMISSION"SCOLAIRE ET LES PA
RENTS NEGLIGENTS. — Dimanche, à 9 heu 
re* 90. la Commissiou In ire s'est réunie à h 
Mairie. K! e a entendu 1- explieationa de seize 
chefs île famille dent 1- enfants fréquentent 
irrégulièrement l'école. 

Sur avis Cx M. Prool, iasaaetaat primaire, et 
de M. Watteau, délésué 1 intnnal, la Coauakssion 
a ordonu" l'affichuse. :, \,, porte de la Mairie. 
pendant un mois, du nom d'un chef de famille 
Un autre pèie a été ilâféié ou juge de paixT" 

l i |ii"civiii.. xau'-c de 1-. 1 oinmission see 
'.aire son : . se i, :,Viii. 

RICHESSE ET SIMPLICITÉ 
bi pour la labncaticn du Savon D'Ongej les 

ingrédients les. plus. 1 : r, • t :eà pins purs on' 
obi sélectionne-, son partum, par contre, em
prunte à la na'ure -a fraieheûr et sa simpli
cité. Les matières premières employées dans 
sa préparation sont d une qualité aussi choisie 
et aussi pure que celles qui entrent dans la 
composition des savons le* plus coûteux. 
Son prix n'est pourtant que d'Un franc le pain. 

WASQUÊHAL 
AUX ASSURtS NtS EN FEVRIER. — Le-

asturés d" la loi de- retraite* ouvrières nés en 
février sout priés d'éVmaager I-ur carte annuelle 
à la Main • (1er soient i. at ant le 10 mars. 

ACCIDENTS DE TRAVAIL. — A la Rafri 
nerie «ie Pétrole, lo ncino uvre Georges Vauden-
berghe. «'1 ans. V.<>. rue de la Cure, h Croix, • 
reçu de la soude oustiiiue sur le pied droit en 
îinçant des bidons et s'est fait une brûlure de I* 
face dorsale du pied tiroit nécessitant un repo
li" quinze jours. 

— A la uiéme usine. :\• r.•<•'. r xiagatar Henr. 
Verdière. 27 ans, 11. rue Hoche, à Flers-Breuco. 
s'est fait une brûlure as la panas» da la main 
gauche avec un fer n - .U''".. Data** Joon •* 
râpa*. 

LANNOY 
CHIFFRE D AFFAIRES. — l" 

impôts mercredi prochaia 5 mai--. 
11 h„ a la Mairie, nonr ia section 

FLERS 
t's-ption rt' 
e g h. 30 
u iioc.rg. 

LYS 
EN VUE DES PROCHAiNS CONCOURS DE 

LA FEDERATION DES AMICALES LAÏQUES 
DU CANTON DE LANNOY. — Dimanche. & 
lf> li. M, les ijlaaee-faaiafas cl A- | et d'Aï 
nappe• ODÎ ••'. . reejnes eu gare Oc I-uanoy par t* 
1 lique de Ly- .1 rseortée* j'isqu'à l'école des gsr 
• uns où M. aaill'linh 111 eeeréteire gttnéral ée 
ia PoaatatioB, lettr a souhaité i:i bienvenue. 

Après qu'1.11 via •Tbonasar rat été ssrri, r;.' 
lieu -ai? repéflttoo générale, nui iai.-.-e concevoi 
'.••: lueideur: •• eir- >our 1" von ours da 22 ju.. 
I A s",. 

ANNAPPHS 
BUREAUX DE LA MAIRIE. — Les bu 

reaux as I* Mair ' ereat fermés toute la .ionv 
: du mardi 1 narv. à le... a-ion èVi fête* d 
Carnaval. 

CYSÔÏNG 
LA CREATION DU NOUVEAU CIMZTItRE 

— Ixirs d'uue sraaee teuue par k Cooaeil anm'-
eipal l'auné- derLi.'-n'. l'an"! mbli'li avait deo*S< 
la création d'un nouveau cimetière, et après déli
bérations, rsasaea* de devis et autres tOtSSa-
Iftos. ces travaux furent rowrpris il r • iiaettst1 -

j mot-. 
1". 1 inaintt'Uaii- eiiu faite, ••• ':•• lin-tière 

. Miel, situé sur ia route départemental» d-
II'.. Kairt-Amund, sera ùé1ein>ei<1 lorsuue 
i'rxpiratioa des itoneesiaooa s--ra parvenue a sou 
ti rni . 

I.- soi eau eissetâere est aetuellesses preaaot' 
aeL'.é: -i- uombreuscs plantations y COL été 
disposées, .. asi in.- Is grflïe. d'ent.-«'»i st la clé 
tare. 

Sou cmpiacrmeiii est é'un '..eurcux eaoix-
Piacé sur un terrsin m ? irplomb de ht teute t".; 

va de Cyseing a Ûaitléaa. le- eaux y out u. 
és-oulemeut facile, et l'aa ne pouvait imagine; 
mirux. D une sup.'iù'je liés vaste, il nu p<-i) 
en dehors de l'uuglouiération. ce champ de repo • 
est <i'cs niieu:: situé, la data de l'inauguration 
o'e-i. pas en ore lixée. d nous tiendrons ne 
leeteare ,-.:i coursât de» ,;. .-isions qui P'̂ urraieDt 
fire priew 1- re - . . . - . . . . 

D'autre part, on avait inv.sag» la création/u 
Q unaomnnst basiosu as» •• «loigné i.u viUaçr. 
d'un -••, ,.:M1 I Inaatli* 111 ê«iur éviter aux rive 
laius un i:-op-lor»' déHacement. Des examen-
oiit été (ff'-'tués pwr an géologue désigné, mai-
.|i',,i(|iie >o'é en prineip.-. e» projet n'est pu-
.•u. ci lié liait ivenseu* arrêté. 
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La Belle Louison 
PAR 

HENRI GERMAIN 
Mai* la loyauté <k so. nature simple, en 

1 êmo temps que kl volonté de sa raison lui 
-.aient oue <•* t u - -erait oaeoa* une jok' pure 

,',. «« sacTittfi" ivtu- !.. b»ass«ar futur et ag 
... tite LOBIS-L-. 

Bien Qu'il eu souffiir. amèrement à cette 
ni-ure ,B B« regrettait luis d avoir accompli 
on à/eyoit d'honnête homme, en allant spon-
inôment ches le notair. DU dire ia vérité 
eut entière. 

L'n aJrrivaut ebi* In», i. jeia senieaaestt son 
. nu peau dans -a i-aa*abre, rsnbraiws Loaioe 
, i m) rendit a.i'-'1"1 ' *" '• '•' veuve Pa.i.u. 

il eut *WOC illc na long entrmien. où il la 
teit au courant de tout ce qu'il savait, en 
•anaj temps qne des instruction"* donné-es 

. i r j | * Lebktnd. 
j.;t U fut décidé 'die. <lès ie lendemain. 

excellente femme emmemerait la petite 
I mise dans le» magasins, et lui achèterait 
/ t a m e n x l" ir.llspensul.ie trousseau. 

Pule. »• dimanche aaivaai, la dernier poo-
* aBBBBB*aas1 " U l ' Pisserait l'enfaut avec eux. 
î 'u irait en famille faire u^ î^çti' Uint^ a Vil» 

* "JHTto ilna* te l^'J-

Ce s'rait une sorte de fête commémora-
tive. 'lesttuéo à marquer plus profondément, 
peut-être. le souvenir amer de la séparition. 
mais aussi à le perpétuer. 

Et cette fête. Martial voulait U donner à 
Louise, à qui, depuis longtemps, elle était 
promise. 

— Mais, j'y pense, madame l'ajot, dit le 
brave homme, comme l'entretien allait pren
dre Un. vous devriez noter l'adres-e du no
taire I 

— Pourquoi, rmiaque voai la connaissez. 
mon bon Martial ': 

— rifiir-011 jamais- OS qui IK011 arriver- Je 
pourrais toasnWf tnahidc. é-tr,- aaacat, que 
sais-je. mo;l 

iEt si. -ï te momeut-la. ou uiait justement 
besoin do asjaagas] chose jiour la ixttlte, il 
vous faudrait bien aller chez M" Leblond. a 
ma place. 

— Certainement, at j'irais -ans- me faire 
plier, vous n'en doute» pas. 

— Keiivea donc saa wk\*w*t\ •>• «erd plus 
p lent 

- (tu;, VOtti mw; raison, je Miis rinsi-rii.-. 
I'u disant . « , mots, la veuve prit, dans 

?on armoire un petit calepin t*ur lequel, avec 
grsrn) soin, elle inscrivit tous les renseigne
ments intéreaoants à conserver, et, sur une 
page Manche, elle mit en grosses lettre* : 

Pour Louise : adresse du nota're : M* Le-
blond. 203. rue Saint-Honoré. 

— La, me v'hl trano.ullle. nt Martial, avec 
nn soupir do soulagement : maintenant allons 
chacun u nos petites affaires ; demain voua 
me uèoaUarox ce auaa vous a tuez acheté, 
n'est-ee pasit; 

— Vous pouvez y compter. 
Tout so p3ssa comme ù avait été con

venu; l'adroite voisine du père Martial lit 
les achats de linge et do vêtements COafoe 
t-ionnés dostiaés à la fillette, arec na gotlt 
sobre c nue patente de l'asac prati«j\ie re-
marqsmWo. 

Ut comme l'entant n'staaiiult o>- se voir 
tant do iM'lles chescs. ou dut lui donie-r BH 
explication appas uni», bâta simple, Jestlaée, 
eu même temps, à ta ptOporet aa sort aoa-
veau -oii l'attendait -oins peu. 

— Ma chéri.-, dit la veuve Pajoi. nous 
uvoa» réfléchi, papa Martial et moi, au sujet 
de i'école où non* avions projeté d te |»Iao r 
d'abord. 

KT. plutôt que de te faire entrer à l'éN olo 
communal-^, où tu n'aurais personne pour .-ur-
veiller -i la confection de tes devoirs, car 111 
mot, m ton père adoptif ne sommes ssoes 
savunts pour ça. nous» préférons te mettTO 
ilnn-s une bonne pension ; voilà pourquoi l'on 
l'orbe te nn inuis-enu. 

— Mai.-, interroaiidl la aUrtlo, i-i ';•••; 
ges. u ««t savant, lui: il m'aurait bien aidée : 
01 puis, je l'alate nien... ej m'eunuic aa le 
quitter. 

— Lui aussi, mon enfant, il t'aime autant. 
que nous-mênies, mais U «st raisonnable, il 
sait que c'est pour ton bien. 

Nous avons encore une autre bonne rai
e-on pour te me'tre en pension. 

— Ab!. . . laquelle, mamau l'aj.it? 
— C'est quo la santé est un peu dé.ieate; 

tu as besoin de grand air. d'exercice pour 
grandir, et ici tu «S'en aurais .guère. 

—1 J'irai jouer dnaa ia ru£; 

— Non, ie u'ist pas convenable : tandis 
1..-.0 dans la pension où tu seras, probable
ment près de Pur;.-, tu auras un gracd jir-
diii. où tu joittrus avec do bonne.- petites u -

j ma:a<lo.-. 
Vous irea aussi vous promeaer toutes ea-

si.t.ibi' daa» les bois, où il >' a ùt-* violoiies. 
••-. et de ihi.i"- poar a» rouler deo-

— tant '.u'on veuf. 
— Oh! quel bonheur, tit l'enta u: battant 

• le-mains, avec un éviair de se? grands yeux. 
ft tais bien m'amiiserl 

-— Oui. tu seras très hourou-•-. je i'es-
1.•'•!••' \'i'il:'i ji-t.meut li belle saison qui 
comèteDCe; '..-̂  tM;s f0j, j , , ; ; . ; l U printemps. 

- C'est sa, j'irai esseBUr de belles rieurs. 
— - Taut que tu voudras, ma chérie. 
— Mais... seulement, reprit ia fillette, 

nprês 1:11 instant de silence grave et subit... 
e- ne vous vtrrai plus, ni voua, ni papa Mar-
tial... ni Qassjaaal Alors. Je na pasarntl pas 
I - - donner m, - IleursV 

Kn ili.'t. tu ne pour: us l'.is naa* voir 
; leie- !• - Jours, ma uiigaouoe: icu. sajlbeu-
i :. .i-.'iutui 1 rénosxJit I» veuve, tou-'hée par 
j la itmui-que affectueuse de sa pupille. Ma.s. 

ie dimanche, nous irons tous cn-scnibtle t'eut-
brasser. 

— Bleu vrai, vous me le promette»'.' 
— Oh! oui. oue sans faute, ma chérie. 
— R u. aJcr Je suis bien lie'.' <•-' . . . 
Cette conversai ion. natureoe-ment rappor

tée à i'ailuinenr de .ça*, l'émut uu-dcla de 
toute expies«inu. 
- Comme tous les cueurs aimants, il était fort 

•MUisibJe au astttimeul U< i» l'-eopuausau'-v. 

1 car l'.i-niéin.. le pratiquait a en connaissait 
tout, le charme intime. 

Le dimanche matin, au moment où te |t*> 
njiuaie-ut le- préparatifs do départ pour ia 
.ai ' ie projet-',, dans lo bois de Viueenuos. 
Martial rocat uue lettre de M Lobioud. 

Le notaire 'lisait, eu substance pie M ' 
Dttal. i .u-tiiutrie.- de Csasaart, 1 
c-Misentnit do grand cieuv à recevoir ..1 tUetjU 
le plus té't naaataaa. 11 fau.iraii donc la J'.d 
conduir»-. si nssj trousseau se trouvait p.-ê., 
dès 10 mardi suivant : r'ie le Bel',--vu n m\ 
à Clamart. 

-— Allons, toupira lalluaieur avec amtr-
tume, ii n'y a plus a eu douter, non- d. vroao 
iijii. séparer bientôt: 

tilt, dans uu clau spontané de teauruaco 
quasi-paternelle, presque sauvage, eulova 
'brusquement la fillette dans ses feux bras 
robustes, et restreignit contre sa poitrine, 
avec une sorte do frénésie farouche, tout en 
murmurant d'une voix émue : 

— Ah! chérie... petite Louisou... ma pe
tite- tille... dire que tu vas t'en ail'r. laa» 
deux jours... je t'aime tant-

— M'en aller, où (a l domauda i'iufaut, 
surprise par l'imprévu de aat caresses. 

— La-bas. en pension. 
— Ah! oui. c'est vrai, dans les bois, où 11 

y a de si belles fleurs, pas. papa Martial? 
Maman Pajot m'a dit qne J'y serai» bien 

heu.vr. * : 
oui, mon enfant, oui. répiiqna-t-ll plus 

calme, pour no pas gâter la Joie natvo de la 
tille tte. 

Et doucement, Il la reposa sur le jimucher, 
seurtant UXSK "pv»rt 

A ce moment précis, .a veove auuonça 
qu'elle et George* étaient prêts à partir. H 
reprit alors : 

— AJoUs d'aboi ! au bot» de Viuceunes. 
:...;i- aat—tri ma bile, il son temps de son-
-11 dntnnin aax dtoneo «•atiaaaaa... aux efeo-
*ea tristes siitout. couc'.ut-il plus ba-, 1 ! 
reftrmant ta pute. 

Ile parortnt Joyeu tous quatre, au nMBBi 
.11 apparoaco, les deon enfant.- devant, la 
veuve Pajot et Mari lui derrière, l'aa prés ô 
l'autre. 

Kt '«ux-'-i. couinie mu- ton.- deux à la fois 
par ttu. i.iéiuo t" n-.'-, uggestive, te souviu 

i',- idaissiu! - i'-mlsc par l'allumen. 
i;itelqo< s Jourt pins t •"•t : 

Si 011 ne dirait pa- mari et femme? dit 
tout à coi:n ]a votive gaiement. 

— Ma foi, vous savez, ma bonne madame 
Pajot., ca ne tient qu'à vous, moi Je n'ai pas 
ohnniré d'avis. 

.t 11-1.oi'. ils me retrouve>r piuK .seul 
. -. :.;::••"•* le départ da Lemiseui. 

! "'•• '•'•• 1 -. ir.011 bon Martial, ssjyes bon 
ruix. /al .. iiés-Ui ;, , , , u c aiiuaWo proposi 
tion. et je ne -dis p.t;i ait'U. 

— Vrai'.' 
— Comme je vous so eu, mais i une con

dition : c'est que vous me lafeseres l'absolue 
direction do mon dis? 

— \>ni d'nn petit bonhomme! «n . . 
ne sur, r: e! -le v iOa •'' vandiai ca. ma c 

amie; quant i votre tis. il bst 1 von». vt>< 
droite rostoront entiers. 
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